
du Catéchisme. 659

Sur la XX XL section du

Catéchisme.

Omme il y a vnc distance infi

nie entre le Dieu du Ciel , & les

Monarques de la terre au regard

de la saintete', de la sagesse, & de la puis

sance , qui se troùue en lui , & en eux,

aussi ses loix &les leurs font merveilleu

sement differentes. Car quant à eux, qui

ne font que des Ministres qu'il a estabhs

fur les homï^cs , pour la direction exté

rieure de leur vie , mais qui ne font pas

Seigneurs & maistres de leur efere ; qui

npperçoiuent bien les choies qui tom

bent lbus les sens , mais ne penetrent

pas dans le secret des Elprirs ; qui oyent

les paroles, fnais qui n'entendent pas les

peniées i qui ont puissance 8é authorise

sûr le corps,mais quin'ont ni Iurisdiction

nrpoavoir sur les consciences , qui esti

ment la vertu en eux-jnesines. &: en leurs

sujets , par l'li<?nnesteç4 externe âc ciui*

ïe i iis isonnent des loi* à Iwrs sujets £jjc

Tt »

 



66o Sermonfur laX X XI. [ttlion

leurs paroles & sur leurs actions, félon

qu'ils voyent estre à propos pouf la sub- *

sistance externe de leurs estats ; mais ils

se rendroyent ridicules s'ils se vouloyent

mcfier d'en donner sur les pensees , &

sur les desirs dont ils n'ont point de con-

noissancc.De Dieu,il n'en est pas de mes1

me. Car comme il est le Souverain Sei

gneur & des Rois 8c des peuples, lecréa-

teur des corps& des Esprits , qui voit in

comparablement plus clair dans les plus

secretes pensées , qu'eux dans les actions

les plus esclatantes, qui a vne puissance

cfgale sur Tame &sur le corps, & qui

peut rendre fun & l'autre ensemble ou

eternellement heureux, ou eternelle

ment miserable, & qui au reste,est si saint

& ajes yeux si nets , qu'il ne sauroic

souffrir aucun desréglement ni aucune

souillure en l'interieur de la conscience,

non plus qu'en l'exterieur de la vie. II

veut que ses sujets foyenc nets dt toutes

souillure de chair& £esprit. C'est pour

quoi il leur impose vne loy qui régie

leurs convoitises , & leurs desirs, aussi

bien que leurs propos , & leurs actions,

& qui range absolument touteleur vie à

son
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son obeissance. Entre plusieurs autres

cfgards, l'ApostreS. Paul dit en celui-ci,

Rom.7. que cette Loy efispirituelle. Nôtre

Seigneur Iesus l'a monstre clairement

par les diuines Expositions qu'il en a

données en l'Euangile contre l'intelli

gence charnelle que lui donnoit la super

stition & l'hypocrisie de$ Scribes , & des

Docteurs de la Loy. Et fans sortir de la

Loy mesme des dix Commandemens, le

dernier qu'elle donne à l'homme tou

chant la convoitise;& l'abregé que nôtre

Sauveur fait de ces préceptes , les redui

sant cous à aimer Dieu de tout foncœurj

& son prochain comme foy-mesme , est

sufRfànt pour le prouver. C'est ce que

nous auons ici à considerer , moyennant

la faveur de Dieu. Premierement done,

nous traiterons de ce dernier comman

dement, & puis nous viendrons à la con

sideration de cet abbregé , dont nous

examinerons le premier précepte, com

me a fait nostre Catechiste. CeComr

mandement nous est rapporté Exod.zo.

& repeté Deuter.5. il contient la défen

se de convoiter ce qui est à nostre pro-

chaùîjmailbn, femme, serviteur, fervan
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te, bestail, ou champ, ou telle autre

chose. La difference qu'il y a entre ces

deux passages est premierement qu'en

l'Exode , il donne le premier lieu à la

maison,le second à la scmYne ; & au Dcu-

teronome au contraire, il met premiere

ment la femme , & puis la maison , pour

montrer par ce, rangement indifferent

de la maison, & de la femme; ou de la

femme , &c de la maison, que l'un & l'au

tre appartient à un mesme commande

ment qui defend géneralement la con-

uoitise de tout-ce qui est à autrui ; contre

l'opinion de ceux de la communion de

Rome qui en font deux, pourtrouuer le

nombre de dix , aprés auoir retranché le

fecond de \à premiére Table , ou pour

le moins apres Tauoir confondu auec le

premier; Se qui veulent que ces diuerfes

espéces de choies convoitées , facent di-

uerfité de*coknrriandement, tout de mef-

me que il, quand il est dit au second, Tu

ne te feras image taillee ni ressemblance

aucune des choses qui font là haut au

cieljni ici bas Jur laterre, fii aux eaux qui

font fous la terre , on vouloit inférer de

cette diversite d'images ou d'objets re-

pre
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prefentez parles iitfages , que ce sussent

plusieurs commandemens distincts. Se

condement, au lieu qu'en l'Exode un

mefsme mot est employe deux fois , pour

exprimer la convoitise de la maison &

celle de Ja femme , & qu'il est dit , Tu

ne convoiteras point la maison de ton

prochain : tu ne convoiteras point la

femme de ton prochain; au Deuterono-

me il en est employe d'eux disterens , &

est dit, Tu ne convoiteras point la fem-

, me de ton prochain , tu ne souhaiteras

point fa maison : Pour montrer qu'il ne

se faut pas arrester fuperstitieuiement

aux mots qui font indifferemment rap

portez , mais regarder au sens, qui est,

de nous défendre tout desir , toute con-

uoitife, tout appetit, quelque nom qu'on

lui veuille donner , des choses qui font à

autrui. En troifiéme lieu , en l'Exode il

n'est faite mention expresse que de la

maison & de la scmme,du serviteur& de

la servante , du bœuf& de lame ; &au

Deuteronome il est adjousté ni son

champ , afin de nous faire voir d'autant

mieux que fous les espéces mentionnées

enl'Exode font comprises toutes les au

tx 4
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tres,comme des champs, des possessions

& des heritages. Finalement, au lien

qu'en l'Exode il est dit , Tu ne tueras

point, Tu ne paillarderas point , Tune

diras point faux tesmoignage contre ton

prochain , Tu ne convoiteras point : au

Deuteronometous ces commandemens

font liés par une particule copulatiue,Tu

ne tueras point, & ne paillarderas point,

& ne defroberas point , & ne diras point

faux tesmoignage, & ne convoiteras

point ; afin que comme Dieu a lié tous

ses commandemens en un mesme corps

de Loy , nous en liions aussi la pratique

comme en un mesme corps d'obeissance,

sachant, comme dit S. laques , quf celui

qui aura gardé toute la Loy , s'il vient afaillir

en vnseulpoint, est coulpable de tout,d'autant

que celui qui a dit , tu né commettras point

adultere , a dit austi , tu ne tueraspoint ; ainsi

à tous les autres commandemens il. a

joint celui-ci , auquel nous sommes obli

gés par la mesme raison qu'aux autres.,

Tune convoiteraspoint.

Pour venir maintenant à l'exposition

de ce commandement , il nous faut dis

tinguer ce qui y est proprement défen-

du,
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du , & par quoi il est distingué d'auec

les autres commandemens,& ce qui s'en

peut inférer par légitime conséquence,

pour l'intelligence du sens des neus au

tres. Ce qui y est proprement défendu,

c'est de convoiter ce qui est à nostre

prochain, soit sa femme , soit sa maison,

soit son serviteur, soit sa servante , soit

son bœus, soit son asne , soit son champ,

soit sa vigne , soit aucune autre chose;

non pour auoir quelque pensee ou quel

que desir tendant à paillardise , ou à lar

cin ; car cela appartient proprement aux

commandemens , Tu ne paillarderas

point , & Tu ne desroberas point , veû

qu'en chaque commandement est defen

due non seulement l'action externe qui

y est exprimée, mais la volonté & le

dessein formé de la commettre ; & non

seulement cette volonté & ce dessein,

mais toutes les pensées , toutes les affe

ctions & tous les desirs appartenant à la

mesine espéce de peché,& de vice; mais

seulement pour souhaiter que ces cho

ses-là qui sont à nostre prochain , sussent

plustost à nous , parce que nous-nous ai

mons mieux que nostre prochain. Va
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homme, par exemple , voit vnc femme

mariee, qui est sage, vertueuse, & qui

conduit sort bien son ménage ; & la vo

yant, il estime son mari heureux d'avoir

vne femme si accomplie ; mais par vn vi

cieux amour de soi-mesme , par manque

de charite' envers son prochain, il sou-

haiteroitquc ce bon heur lui fustescheu

à lui mesme , & quelle sust sa femme,

plustostqucde celui à qui Dieu l'adon

née. Encore qu'il en demeure-li,& qu'il

ne passe à aucune mauvaise pensée , il

péche eontre ce commandement de la

loi , Tu ne convoiteras point la femme

de ton prochain. Il voit à son voisin une

maison commode, un serviteur fidéle,

une servante diligente, un champ ferti

le , une vigne abondante : Il se représen

te là-dessus, que cette maison,ce champ,

cette vigne , l'aceomoderoit fort , & que

ce lui seroit du bon-heur d'auoir Sd ce

serviteur, & cette servante , si fidéles&

si diligens. S'il se plaist , & se chatouille

en cette pensée , encore qu'il ne la pous

se pas plus auant, il péche contre celui

qui a dit. Tu ne souhaiteras point la mai

son de ton prochain , ni son serviteur, m
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sa servante,ni son charnp,ni aucune autre

chose qui est à lui , & il montre qu'il n'est

pas content de fa condition, ni au parta

ge que Dieu a fait entre lui & son frere;

ce qui ne convient ni à la piete' envers

Dieu , ni à la charité envers le prochain;

car Dieu ayant distribué ses biens entre

les hommes , ainsi qu'il lui a pieu , &

comme il a connu estre expédient pour

fa gloire ; utile au bien public , & profi

table au salut de chacun,il veut que cha

cun de nous soit content de la portion

qui lui est efscheue',& que pour celle qui

est escheuë à son prochains en soit aussi

fitisfait,quc si Dieu là lui auoit donnée à

lui-mesme : quand donc il souhaite pour

soy , ce que Dieu a donné à vn autre , il

péche contre Dieu , & contre son pro

chain tout-ensemble ; ce n'est pas.certes,

un si grand peché que s'il penfoit à se

l'approprier , que s'il en formoit le des

sein , & que s'il faifoit ses efforts pour

l'exécuter; mais tousiours c'est peché,

parce que Dieu a dit, Tu ne convoiteras

aucune chose qui soit a ton prochain.

Peché, grand en ses causes ; car il procé

de en l'homme d'un amour desréglé de
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son interest particulier, d'un secret mes-

contentement de sacondition,de peu d'a-

quiescement à l'ordre & à la volonte' de

Dieu,V de peu d'amour envers son pro

chain , lequel il doit aimer comme soi-

mesme;&; dangereux en ses effets, car de

la il passera aisément à des pechez beau

coup plus griefs ; & de cette estincelle , fi

elle n'est au mesme moment estoustée , il

se fera bien-tost vn grand embrasement;

car quand cette pensee lui sera venue en

l'esprit, tu serois heureux si tu auois cette

femme-là pour ta femme , cette maison-

là pour ta maison ; ce serviteur , & cette

servante , pour ton serviteur , & pour ta

servante ; ce champ , & cette vigne pour

ton propre héritage , & qu'il l'aura re-

ceuë auec quelque agrément & quelque

plaisir, cette^autre lui viendra aisément,

si le mari de cette femme venoit à mou

rir, si son serviteur & sa servante vou-

loyent quitter son service , s'il se trouvoit

incommodé en ses affaires , & contraint

de se défaire de sa maison, & de son hé

ritage , tu pourrois auoir ce bon-heur

dont il jouït. De là , comme quand un

caillou vient à tomber dans une eau fort

cran
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tranquile il y fait premiérement un cer-

cle,puis de ce cercle , il s'en fait un autre

plus grand , & celui-là en produit un

troisiéme , qui est encore plus grand , il

viendra à lui souhaiter tous ces maux,

& ne pourra qu'il ne ressente une secre

te joye en son ame quand ils lui feront

ardues , parce qu'il se verra parvenu par

là à l'effet du desir qui auoit au commen

cement chatouillé fa pensée : tout cela,

comme vous voyez, ne va ni à la luxure,

ni au larcin, mais à une toute- autre forte

de peché, qui est la simple convoitise

d'auoir ce qui est à nostre prochain, fans

l'auoir pourtant par mauvaise voye.

Voila quant à ce qui est proprement

défendu en ce commandement , Se qui

fait une particuliére espéce de pe

ché , distinguée de toutes celles qui sont

défendues dans les autres. Quant à la

consequence qui s'en peut tirer légiti

mement , pour les autres commande-

mens, c'est que comme en celui-ci Dieu

'donne la Loi à nos premiers mouve-

mens,à nos premiéres penfées,à nos pre

miéres affections , . & à nos premiers de

sks, en les condamnant de peché quand

ils se portent aux objets qu'il leur a dé
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fendus , ainsi,en tous les autrcs,il faut te

nir pour asseuré que fous l'action exter

ne qui y est nommément désendue,Dicu

a entendu de comprendre la volonte' Sc

le dessein de le commettre, & non feule

ment la volonte' & le dessein , mais mef-

me la simple pensée, si elle est auec quel

que complaisance , & quelque chatouil

lement de l'esprit, encore qu'elle ne pas

se point jussqucs au plein consentement

& à la resolution. le dis positivement la

pensée , qui est auec quelque agrément,

& quelque satisfaction de fesprit , parce

qu'il y en peut auoir d'autres qui le for

ment en l'esprit de l'homme , ou par la.

tentation externe des hommes,ou par la

suggestion interne de l'esprit malin , les

quelles aussi-tost quelles se presentent,

l'esprit rejette auec horreur, & auec dé-

testation; celles-là ne font pas pourtant

des pechez que Dieu défende en ce

commandement ; mais de vexations de

l'esprit malin : car cet adversaire impla

cable des gens de bien , ne lés pouvant

porter au mal, prend plaisir,quelquefois,

Dieu le permettant ainsi pour leur ef-

preuve,à leur jetter dans la fantasie, foie

par
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parmi les actions communes de la vie,soic

mcsme parmi les exercices sacrez de la

dcuorion , des images & des objets , des

pensees ou impies,&blassphematoires,ou

Tales Sc vilaines , ou horribles & effray

antes , pour leur rendre la vie amérc?

pour les divertir de l'attention qu'ils ap-

portent aux actions de piete' , Se pour

troubler la joye qu'ils en reçoivent : Se

on voit quelquefois des personnes qui en

sont travailles jusques à mourir. Mais

quand telles pensées tombent en une a-

mc regenerée comme un flambeau ar-*

dent tomberoit dans l'eau, y estant eft

teintes à l'instant mesme,auec sifflement,

%c auec sumée, c'est à dire, auee detesta

tion & horreur ; elles peuvent bien la

rendre triste, mais non pas coulpable,

veû l'extreme auerfipn qu'elle en a. Ce

n'est pas de celles-là que parle la Loy,

mais de ceIles ol qui d'elles mesmes

bourgeonnent de la mauvaise racine de

nostre cœur , ou qui nous estant sugge

rées par le diable, sont recueillies de

nous auec agrément & auec plaisir.

Celles-là font des péchés /impies si elles

s'aaestont-Jàj doubles si elles jpaffent
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iusqu'au consentement , & au dessein

formé. Personne ne doute de ce dernier,

mais du premier nous pourrions douter,

comme n>. us sommes naturellement^n-

dinsànous flatter en nos péchez T si le

souverain Leg islat sur,qui est le Saint des

saints , ne nous disoit si absolument en

sa Loy,Tu ne convoiteras point ; & c'est

pourquoi l'Apostre Rom. 7. dit qu'il

n'eustpoint connu que cette convoitisefujlpe

ché si la Loy neufi dit , Tu ne convoiterai

point : par où est manifeseement condan-

née la doctrine du Concile de Trente,

qui porte, que cette convoitise n'est pas pt

ché' A cela, ils respondent deux chosesj

lune que S.Paul l'appelle peché, non .'

qu'elle le soit proprement & veritable-

ment, mais parce qu'elle vient du peché,

& qu'elle induit au peché: Car c'est ainsi

que l'expose ce Concile-là , disant , que

cette concupiscence que l'Apostre ap-'

pelle quelquefois peché,ce S.Synode dé

clare, que l'Eglise Catholique n'a jamais

entendu qu'elle soit appelée peché, par

ce qu'elle soit vrayment & proprement

peché dans les regenerés i mais parce

qu'elle vient du peché , & qu'elle encli

ne
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rte au peché. L'autrcjquc S.Paul parle de

la convoitise qui est auec consentements

6c c'est ainsi que B'ellarmin Se les autres

docteurs de Rome l'expliquent aùjour-

d'hui.Mais ces responses ne peuvent sub

sister ni conjointement ni separement.

Non conjointement; car si S. Paul parle

d'une convoitise qui ne soit pas vraiment

&c proprement peché , il ne parle donc

pas de la convoitise qui est auec consen

tement,veû que par leur conscflîon;cçlle

la est peché; & s'il parle d'une convoitise

qui est auec consentement , il ne parle

donc pas d'une convoitise qui ne soir pe

ché que faussement i &s improprement.

Non leparément, car quant à la premié-

jre,il est cuident,par toiitlepaflage,qu'ii

parle d'un peché côsistant en la violation

de la loy morale 9 &par consequent d'un

peché vraiment & proprement ainsi ap

pelé,veû que selon la definition de S.Paul

le pecbi est proprement ce qui est cootrt la

lay : \e tiaifoint connu le peché, dit-il , sinon

farU loy. Ctr te rieusse point connu que c'estott

de convoitises la loy n'eujl dit, Tune convoi

teras point : &c cela mesme qu'il dit que

c'qst une chose qu'il a apprise de la loy

feule , le verifie clairement ; car que la:
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convoitise des choses illicites , vint du

peché & inclinast au peché , il n'estoit

point besoin qu'il l'apprist de la Loy par

ticuliérementj la nature, la raison, la phi

losophie le montre assezjmais ce qu'il n'a

peû apprendre que de la Loy feule , &

que la lumiere de la nature & les pré

ceptes de la philosophie n'estoyent pas

capables de lui enseigner, c'est que cette

convoitise-là est elle-mesme un peché,

entant que quiconque convoite ce qui

est à autrui , contrevient directement à

la volonté de celui qui a dit si expressé

ment , Tu ne convoiteras point. Con-

trauention, en laquelle consiste propre

ment l'essence & la raison formelle du

peché. Quant à la seconde reiponse,elle

ne peut non plus s'accorder ni auec les

paroles de la Loy , qui ne dit pas tu ne

consentiras point à la convoitise , & ne

feras pas un dessein formé de l'exécuter,

mais simplement & absolument , Tu ne

convoiteras point , deffendant genera

lement la convoitise des choses illicites,

soit en son inclination , soit en ses pre

miers mouvemens, soit en ceux qui

viennent en suite , ni auec celle de l'A

stre,
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postre , qui dit , que sans ia Loy il n'culï

point connu que cette convoitise sust uri

peché ; car que la volonté & le dessein

de mal faire soit un peçlté, bie^ qu'elle

ne vienne pas à effet, faùtextV^uissance,

ou autrement, la raison naturelle l'en

seigne assez , & il n'y a jamais eu de phi

losophe moral , qui n'ait enseigné que le

peché consiste proprement en la voloa-

tc de le faire. Ce que la Loy de Dieu

enseigne de particulier , & à quoi n'ont

jamais touche ni les philosophes mo

raux, ni Les Iurisconsultes humains, c'est

que la simple convoitise mesme sans ré

solution, & sans dessein, soit un peché

contre la conscience; C'est ce que l'A-

postre dit qu'il a apris par ce comman

dement ; ic dis, non simplement par la

Loy , mais par ce commandement parti

culier de la Loy , parce qu'il a bienpeû

apprendre que le dessein de tuër , de

paillarder , de desrober, est peché , d'au

tant que la Loy dit , Tu ne tueras point,

Tu ne paillarderas point , Tu ne desio-

beras point ; car la volonté& le dessein-

de faire ce que Dieu nous défend positi

vement en fa Loy, ne peut-estre autre

I
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qu'un peché , mais que convoiter sirri-

plement fans dessein de tuer , de paillar-

der, de defrober lôit peche , c'est ce que

Dieu nous enseigne précisement en ce

Commandement , .Tu ne convoiteras

point. Ainsi donc , &: par les paroles de

la Loy de Dieu & par la conclusion

qu'en tire l'Apostre, il paroist manifeste

ment , nonobstant ces deux responses

des Adversaires , que la convoitise des

choses illicites , mefsme fuis resolution,

& fans dessein formé, est un peché : &;

certes j il faut bien que cela Ioit ainsi ne

cessairement ; car ou elle est bonne , ou

elle est mauvaise , ou elle est indifferen

te. Qu'elle soit bonne , ils ne le diront

pas , veû qu'ils enseignent qu'elle proce

de du peché, & que le peché procede

d'elle. Qu'elle soit indifferente , ils ne

l'oferoyent dire non plus , pour la mef

me raison ; outre que si elle estoit indif

ferente de fa nature , estant conjointe

auec le plaisir, elle feroit, fans doute,

preferable à son contraire , & ainsi elle

cesseroitd'estre indifferente. Reste donc

quelle soit mauvaise , & elle ne le peut

estre, sinon en qualité ou de mai de coul

is
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pc , ou de mal Je peine. Ce n'est pas est

qualité de mal de peine, car le mal de

peine vient de Dieu, la convoitise h'ea

vient point, mais du malin, &£. de la cor

ruption de nostre Nature :& c'est pour

quoi S. laques dit , que quand ijuetquu»

tfl tentés il ne doit point dire , lefuis tenté

de Ditu ; car Dieu ne tente ptrfu*me , mais

cbact&i tîl tenté , qua^d il ejl auiré r? amor-

sé far fa propre' cowsitift^j. Le mal de

peine cause de la douleur a celui qiji le

lbulirc , la convoitise est jointe à la don- •

ccur & au plaisir : le mal de peine est di

gne de pitie' ; la convoitise est digne d'e-

xécration, & haïe de Dieu &r des Saiurs:

or Dieu ne hait rien au monde que le

peché, & les Saints , pour lui ressembler,

ne doivent non plus auoir aucun objet

de leur haine; du mal de peine on ne s'en

repent point , & on n'en demande point

pardon ; si fait bien de la convoitiset

pour laquelle il n'est point d'homme de

bien qui n'implore la misericorde tie

Dieu. Reste donc que ce soit en quali

te' de mal de coulpe ; or le mal de coulpe

c'est le peché : Et de fair eux-mesmes

advouënt que dans les infidéles la con*
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uoitise est peche. Comment peut-elle

estre peche en eux , sinon , entant qu'elle

l'est de fa nature , comme contrevenant

à la Loy de Dieu ? Car ce n'est qu'aux fi

deles qu'ils nient qu'elle soit peché : Et

fi de la nature elle est peché, comme

centievenant à la Loy de Dieu, com

ment ne le fera-D.elle pour les fidéles,

aussi bien que pour les infideles , puis

qu'elle se trouue aux uns & aux autres?

Je fay bien que dans les fideles , elle n'est

ni si forte , ni si frequente , que dans les

infideles , mais le plus & le moins ne va

rient pas l'espece. Ce n'est pas un pe

ché se pechant , mais tousiours c'est pe

ché. Contre cela, ils nous objectent ce

que dit S. laques , chacun fjl tenté quand il

ejl attiré rjr amorcé par sa propre convoitise* ;

fuis aprés quand la convoitise a conceu , eUe_j

tnsante le peché , rjr le peché estant amenéàsa

fin engendre la mort. Sur quoi ie me pour-

rois, contenter de dire, que quand ils en

concluent que la convoitise n'est pas pe-

ahé , ils concluent plus qu'ils ne veulent,

ne considérent pas , que S. laques , en

ce passage, parlant non des fideles ou

desinsidcles en particulier, mais génera
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lement de tout homme qui est tenté,

foie fidele soit infidele , si ces paroles

prouvent contre nous que la convoitise

n'est pas peché dans les fideles, elles

prouuent de mesme contre eux , qu'elle

n'est pas peché dans les infideles ; ils ne

fauroyent garentir leur opinion de l'ar

gument qui s'en peut tirer, qu'ils n'en

garentifient de mesme la nostre. Mais

pour vous satisfaire dauantage fur ces

paroles , je dis , que l'intention de S. la

ques est d'y montrer que la convoitise

est la cause de nostre peché , parce que

c'est-elle qui en donne le premier mou-

uement par ses attraits , & par ses amor

ces, qui en conçoit le dessein aadedans»

& qui enfin l'enfante , &c le met à exécu

tion au dehors , dont puis aprés , se for

me l'habitude , Se la perseverance au pe

ché, & à la fin , la mort , & la perte du

, jrecheur en arriue. En quoi , conside

rant le peché comme un seul acte conti

nu en son commencement, en son pro

grés , & en fa fin , il l'appelle seulement

peché, lors qu'il esclatepar l'action ex

terne , non pour nier qu'il ne sust peché

lors qu'il estoit encore caché sous la

Vu 4
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morce de la convoitise , & lors quelle 4

conceû le dessein de l'ex'écuter ; car

quand il dit , quelle a conceû , & quelle en

fante lesechi, que peut-il entendre qu'elle

ait conceû , sin»n cela mesme qu'elle en

fante en son temps , assauoir le pechc i

Mais parce que c'est le principal acte au

quel tendoyent les precedens, & auquel

ils ont abouti Se trouuc leur perfection;

& tant s'en faut que ce qu'il dit qu'elle

enfante le peché face qu'elle ne soit

point peché elle-mesme , qu'au contrai

re, comme un animal qui est engendre

par un animal , & un homme, qui est en-

gendrépar un homme , ne peut estre au

tre qu'un homme ; Aussi , puis que la

convoitise procede du peché, comme

nos Adversaires l'advouënt , Se qu'elle

enfante le peché, comme saint laques le

tesmoigne , elle ne peut estre autre que

peché, si ce n'est que l'on veuille nier,

cette maxime si commune , & cette loy

si naturelle , que chaque chose engen

dre sa semblable.

C'est assez sur ce point; il est temps,

aprés auoir exposé ce commandement,

& aprés auoir ainsi achevé l'examen de

tout
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tout le decalogue , de venir à l'abrége

qu'en a fait nôtre Seigneur Iesos , reduir

sant la loy de son Pere à deux principaux

points , qui font , d'aimer Dieu de tout no-

stre cœur , rjr nostre prochain comme nom-mes-

mes ; pour le présent nous considérerons

feulement le premier , & encore le plus

briévement qu'il nous fera possible , par

ce que le temps nous presse , & que la

chose a plus de besoin de pratique que

d'expoiition. Il nous est proposé en ces

mots , tu aimerat le Seigneur ton Dieu de

tout ton cœur,de toute ion ame,rjr de toutts tet

forces', & c'est ici,dit nostreSei-gneur,/f^r/-

mierérleplutgrandcommandtment. Com

mandement qu'il repéte aux mesmes

termes qui font couchez Deuter.6. pour

faire voir à tous ses auditeurs , qu'il

n'estoit pas ennemi de la Loy de Dieu,

comme l'eussent volontiers fait accroire

ceux qui le tentoyent , en luy deman

dant quel estoit le plus grand Comman

dement de la Loy ; mais qu'il s'y tenoit

precisement par un religieux respect: qu'il

portoit à son Pere ; aussi ne se pouvoit

exprimer ce commandement de la Loy

de Dieu en termes p\us forts ni plus
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clairs. Il nous y exprime deux cho(ès,Ics

motifs qui nous doivent porter à eet

amour,& la maniere en laquelle nous le

deuons pratiquer. Ces motifs font,qu'il

est 1' Eter»el,OK\ lt Seigneur,qui est le propre

nom qu'il a pris pour nous exprimer son

cssencej&ses perfections infinies :& qu'il

est "ofiieDitu , c'est à dire , celui qui ne

nous a pas donné feulement l'estre com

me aux pierres , la vie comme aux plan

tes , le sentiment comme aux animaux;

mais un entendement capable de le con-

noistre , une volonté capable de l'aimer,

une mémoire capable de lui ramentevoir

ses enfeignemens & ses graces, une lan

gue capable de le louer , tout un monde

capable de fournir à toutes les commo*.

ditez de nôtre vie, &,ce qui est le princi

pal, qui, entre tous les hommes du mon

de , nous a choisis pour estre son peuple,

& l'héritage sur lequel il versast du ciel

ses plus exquises , & ses plus précieuses

benedictions ; & à establir au milieu de

qous le ministére de fa parole , & l'usage

de scssacremens,pour nostre instruction,

pour nôtre côlolation,&pour nôtre salut.

J»a maniére de le bien-aimer , est, de l'ai

mer
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mer de tout nostre cœur , de toute nôtre

ame , & de toutes nos forces , par où est

diuinement bien exprimee l'intégrité Sç

la perfection de cette amour que Dieu

requiert de nous: l'integrité,parles mots

de cœur , d'ami , Se de forces ; la perfection,

en ccluy de tout , joint à ce cœur, à cet

te ame, à ces forces. Par le mot de cœur

l'Esscriture entend ordinairement l'intel-

ligence ; comme quand Salomon dit»

Dieu, i.Rois 3. Donne à ton serviteur un

cœur qui s'entende àjuger ton p'uple , en dis-

cernant entre le bit» (y le mal : Si. que Dieu

luy respond, voiti j'ayfait selon ta parole, &

t'ay donné un cœursage & entendu. Par ce.»

lui d'ame , elle entend la volonté, &l'a£

section , comme quand il est dit Psz7.

ne me livre point à l''ame de m"s ennemi,

c'est à dire, à leur volonté, Sz à leur de-

sir : &c Ecclesé. le trauail de l'homme est

pour[a bouche,& toutefoisson ame n'estjamau

assouvie } c'est à dire,sa volonté & son ap

petit , ou comme nos Interpretes l'ont

tresbien traduit , son dejir, & par celuy de

forces, e)}e entend toute l'habilitéjl'indu-

strje, la puissance& la faculté que nous

auons ic &re quelque chose » St c'est en
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cette façon que l'ont pris les 70. Inter

pretes & les Euangehstes. Le Chal-

deen l'a pris pour les biens & pour les fa-

cultes temporelles , comme estant dit

pour exprimer ce que dit Salomon,Prou.

3. honore lEternel de U fubstance , & des pré

mices de ton reuenu ; ce qui a aussi un bon

sens ainsi ; mais l'autre est, fans doute , le

veritable , puis que l'Euangeliste l'expli

que ainsi , & qu'il embrasse universelle

ment non feulement toutes les facul-

tés de nos ames, & tous nos biens ; mais

tout ce qui est en nostre puissance. Il

veut donc que nostre entendement le

contemple comme son principal , & son

plus agréable objet , estant raui de fa

beauté, & de fa perfection infinie, que

nostre volonté &c nôtre affection l'em-

brassent comme son souverain-bien,

estant transportées de son amour, &

mettant en luy tout son contentement,

& toute fa joye , que toutes nos puissan

ces^ tous nos biens, se rapportent à lui,

& lui foyent consacrez,comme à l'auteur

qui nous les a donnez pour en estre glo

rifié. A quoi est adjousté par nostre Sei

gneur Iesus Christ , Marc n. le mot de

sen
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pensée , & par le Scribe qui parloit a lui,

le mot tsintelligence, Se par cette addition

& multiplicité de termes, nous est plus

clairement & plus expressément marqué

que nôtre cœur , & tout ce qui est en lui,

. &: de lui,doit estre tout rempli, tout em-

baumé,& tout parsumé de ce saint 5c pre

cieux amour,& estre entierement dedié

a la loiiange d'un objet si aimable , pour

dire chacun de nous , auec le Prophete,

Mon aménent l'Eternel ; çr tout ce qui efi en

mot, beni le nom defa Sainteté. Il ne deman

de pas feulement ces choses i mais il les

demande routes entiéres , comme il le

marque par ce mot de tout, car il veut nô

tre cœur,& tout nostrc cœur ; il veut nô

tre ame , Se toute nostrc ame i il veut nos

forces , &c toutes nos forces i il veut nô

tre pensée, & toute nostre pensée} il

veut nostre intelligence , Se toute nostre

intelligence: C'est un holocauste que

nous luy devons , qui ne fauroit ni estre

veritable, ni luy agréer , si la victime que

nous lui offrons n'est entiére , en toutes

ses parties , & toute embrasée de ce feu

sacré } &c si l'amour que nous auons pour

nous-mesmes , ou pour le monde , n'est

consumé par celui que nous lui devons.
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Se entierement converti &c transformé

en lui. Il ne veut partager ni aucc nous ni

auec le monde; si nous voulons qu'il nous

accepte, il faut que nous-nous donnions

à lu?\out-entiers : Et n est-il pas bien

raisonnable, puis qu'il nous a faits tout-

entiers , & qu'il s'est donné tout-entier

à nous ? Il est infiniment meilleur que

toutes les choses qui font au monde;

aussi demande- t-il que nous l'aimions

pardessus toutes choses, ou autant que

nous auons de puissance d'aimer : car il

n'est pas de cette diuine vertu,comme de

ces vertus ciuilesSc morales dont l'estre

consiste en médiocrité, Sc qui ne peu-

uent excéder leurs bornes , &c leurs li

mites , fans perdre leur perfection esten^

tielle , & fans dégenerer en un excés vi

cieux , la Justice en seucrité, la douceur

en molleste , la vaillance en temerité, la

prudence en finesse , la tempérance en

insensibilitéj'espargne en auarice, la li

beralité en prodigalité.

L'amour de Dieu , plus il est grand,

plus il est accompli,&r,comme a tresbien

dit un Ancien , la vrafye mesure d'aimes

Dieu,ese de l'aimer sans mesure : nous ne

sau
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saurions jamais trop aimer, ni mesine as

sez. aimer,celui dont la beaute' & la bon- .

te esc infinie î & auquel , pour cous ses

bienfaits, temporels & spirituels , nous

auons de si grandes &c de si belles obliga-

cions : ce que ceux-là comprennent ciel-

mal , qui s'imaginent des œuvres de su

pererogation, au delà,comme si un hom

me pou voit quelque choie au delà de

ctoutes ses forces,ou aimer plus qu'il n'elt

tenu, celui qui est infiniment aimable.

C'estici vne matiére, mes freres, doiic

le merite, comme il est infini, requerrait

des discours fans fin , mail l'heure qui

s'en va paflée,nous avertit de conclurre;

ce que nous ne ferons , qu'aprés vous

auoir exhortez à bien retenir, & princi->

paiement à bien pratiquer ce que nous

venons de vous proposer. Premiere

ment, done, de ce commandement, Tu

ne convoiteras point, apprenons àfanti->

fier non feulement nos actions , & nos

paroles, mais nos pensées, ôênoi affeJ

ctions,puis que nous auons affaire à un si

saint Legiflateur & à un luge si ex act,qui

voit le mal quand il est encore dans la

pensée , aufli bien que quand il se fait. pa.t
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roisrre danr l'action , & qui le hait en l'u

ne , aussi-bien qu'en l'autre : il est bien

vrai que quand il est encore dans la pen-

séc , & dans la simple convoitise , il n'est

pas à beaucoup pres 11 atroce, que quand

il a passé jusqu'au dessein , lic de là jusqu'à

l'actiommaisilne laisse pas d'estre grand

devant Dieu , dont l'œil clair &c pene

trant voit distinctement , & comme fort

grand, ce que les nostres obscurs &c tc-

nebreux ne voyent que consusc'ment &:

comme fort petit. Chrestien,nedis donc

point en tonxceur , quand il t'arriuede

convoiter ce que tu ne dois point con-

uoiter, ce n est qu'une faute legére : El

le n'est pas si legére qu'elle ne soit capa-

• ble de te plonger jusqu'en l'abyfme de la

malediction tie ton Dieu; car il maudit

quiconque n'est permanent en toutes les

paroles qui font eferitesen fa Loy, entre

lesquelles est celle-ci , Tu ne convoite

ras point.Elle n'est pas si legere que pour

t'en defeharger , il n'ait fallu que ton

Sauveur ait porté tout le fardeau de l'ire

de Dieu , qui lui a fait suër des grumeaux

de sang , & crier , en son agonie , Mon

Dieu , mon Dtcu, pourquoi mas-tu abandon-
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Hé ? .Et cela mesme que tu l'estimes si le

gere est ce qui la rend dangereuse , &r

mesme(ce qui pourra sembler paradoxe,

mais il est,toutefois,trescertain)plus dan

gereuse que les plus grieves : Car les plus

grandes » & les plus hideuses, font hor

reur à ta conscience, de sorte que tun'és

pas en si grand danger d'y tomber ; & s'il

t'arriue d'y broncher, tu en ressens une

grande douleur, comme d'une cheute

fort lourde , tu en as de grans remors en

ta conscience, tu en demandes aussi-tost

pardon à ton Dieu, & t'en corriges d'au

tant plus promptement & plus soigneu

sement, que tu connois plus ouverte

ment le mal qui y est j mais quant a ces

pechés qui te semblent si peu de chose,

tu n y prens pas garde * tu ne t'en repens

point, & n'en demandes point pardon,

Se ainsi ils demeurent sur ta conférence,

& mesme tu y continues & les multi

plies y fans scrupule; & cependant, ou-

tre qu'ils font des pechés eux-m'eimes, '

ce font les semences des plus grans pe

chés, &les petites fentes par lesquelles

Ie subtil adversaire de ton salut se glisse

doucement &: imperceptiblement en.
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ton ame , & se loge dans ta maison où il

fait puis apres à son aise, une bien plus

grande ouverture , & inttoduit , enfin,

tout le brigandage des grans pechés, qui

ravagent ta cdnseience. Ferme ces fen

tes-là , & tu vivras en asseurance ; ne les

regarde point en leur estat present ; mais

apprehendes-en la conséquence. Les

grandes maladies ont des commence

ment traistres & insensibles , aulquels si

on prenoit bien garde , & qu'on y appor-

tast du remede, on les éuiteroit aisé

ment ; mais aprés qu'elles font formées,

on n'y peut plus remédier qu'avec une

fort grande peine , & de fort sensibles

douleurs. Ce Crocodile que les peuples

d'Egypte voyent exercer ses briganda

ges sur le Nil , s'est fait d'un œusqu'on

eust pu facilement écraser, auant qu'il

fust esclos ; mais parce qu'on l'a laissé ef-

clorre , & croistre à son aise il s'est ren

du ainsi, redoutable , & en l'eau , &sur

la terre. Il en est de mesme cles grands

pechés, ils ont de foibles commence-

mens , mais les fuites en font terribles, Sc

la fin furieuse, & tragique. Et puis,com-

TOe disent les philosophesJes choses fore

paiîî-
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passives souffrent mesmes des moins

actives.Si je donne un coup auec la main

fur cette chaire je n'av pas peur de la

rompre pour cela , que ic le donne sur vn

miroir , je le mettrai en pieces. Le coup

est fort petit en foi , mais il est grand eu

efgard à la fragilité du sujet. Reprefente-

toi , tout de mefme , que ton ame est

frefle comme du verre? qu'il ne faut rien

pour la casser. Ne dis point , ce n'est

qu'un regard, qu'une penfée,qu'un desir»

il y en a là assez pour te perdre;pren donc

garde à toi , & reprime tes convoitises,

auant qu'elles passent jusqu'aux desseins,

Se des desseins jusqu'aux actions , & des

moindres , iusqu'aux plus grandes.

Secondement, quand nous entendons

que la Loy de Dieu nous defend si abfo-

Iument de convoiter ce qui est à autrui,

apprenons à nous- contenter chacun de

fa propre condition, &que ce comman

dement de fa Loy , Tu ne convoiteras

point , retentisse fans cesse à nos oreilles,

si nous ne possedons pas les grans biens

que possedent nos freres, ayant fa grace

pour nôtre principal héritage nous ne

sommes pas mal partages. Si nous ne

XX 1
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faisons pas les grans gains qu'ils font* 1st

pieté auec contentement est vn grand gain'

Ce grand Apôtre qui disoit , l'ay appris*,

ejlre content des choses , selon que ie me trou-

ut ; jefay ejire abaissé , je fay aufii ejlre tbor,-

dint par tout çjr en toute chose ;je fuis infituit

tant à efire ra(fa(ié , qu'à auoirfaim ; tant à

abonder q» a auoir disse'.te ; estoit plus riche

& plus heureux que les Crasses & que les

Luculles , qui comme le sepulere & l'en

fer ne difoyent jamais c'est ajjïz. Us fou-

haitoyent les biens de tout le monde , &c

lui se contentoit des liens, c'est à dire,de

la providence de Dieu, qui lui fournif-

foie tous les jours son pain quotidien.

Contentons-nous aussi des nostres, nous

le devons & par piete & par charitéi

car c'est Dieu qui a fait nos prochains

tels qu'ils font , & qui leuf a donné ce

qu'ils ont , selon qu'il a connu estra utile

pour leur salut. Puis donc que tout ce

qu'il fait est bienfait, & que nous som

mes obligez à les aimer comme nous

mesmes, nous en devons estre aum' aises

que s'il nous auoit mis en leur place t Sc

que si tous leurs avantages & tous leurs

biens, uousestoyentescheus enpartage.

C'est

l
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C'est lui aussi qui nous a fairs tels que

nous sommes & qui nous a donné ce que

nous auons , selon qu'il a jugéexpédient

au salut de nos ames. C'est assez pour

nous, & nous auons dequoi nous satis

faire chez-nous mesines , fans defirer ni

arfecter ce qu'il a .departi aux autres.

s Ainsi sero»s- nous riches &• de nos pro

pres biens , qui feront rousiours assez

granspour nostre fuffisance, &c de ceux

de nos freres , que nous estimerons com

me nostres , puis qu'ils font possedez par

ceux que nous devons tenir- pour nos

membres, & comme pourd'autres nous-

mesmes. Voila, fideles, dequoi defraci-

ncr toutes ces passions vicieusscs,qui nous

tourmentent, & qui rendent nôtre vie si

miserable, l'auarice , l'ambition, l'envie;

& dequoi retrancher en suite toutes les

occasions & toutes les fibres de ces mau

dites plantes de fraude , de rapine , de

larcin , de paillardise , & d'aldultere qui

se multiplient si fort dans le monde , &

mesme , ô malheur deplorable ! dans

l'Eglilè. * Mais voici un feu pour tes brû

ler toutes à la fois , ÔCpour embraser nô-.

tre zéle pour toutes les choses bonnes
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&e vertueuses. le veux dire, l'amour de

Dieu. Th aimeras , dit-il» l'Eternel de tout

ton cœtr , de toute ton ame , & de toutes tes

forces ., autant donc que nous desirons de

lui estre agreables par le retranchement

de nos vices , &c par l'estude de toute

forte de vertus, supplions-le que, par

son Esprit, il veuille allumer en nos ames

. cette sainte &c divine flamme : Excitons-

nous nous-mesmes à l'y allumer auec ion

aide.

Representons-nous , pour cet effet,

premiérement , quel il est en soi-mesme»

combien il est bon , combien il est beau,

combien il est parfait , &c combien il est

digne d'être aimé des hommes &c des

Anges » &c puis quel il est envers nous,

combien affectueusement il nous aime,

combien il nous a fait de bien dés le

commencement, combien il nous en fait

encore tous les jours , &c pour l'ame Se

pour le corps, en general, Se en parti

culier. Et enfin le grand auantage qui

nous reviendra de ce saint amour , &c en

ce siécle où nous sauons que toutes chofti

ûtdent ensembleen bient non aux riches,non

aux puissans , non aux sages mondains»

mais
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mais à ceux qui aiment Dieu ; & en celui

<jui est à venir, où il a preparé a ceux qui

I aiment , des biens quœii a a point vew,

qu oreille n'apoint ouis & qui te font point

montés au cœur de l'homme. Considerons

ces choses auec attention, afin que ce

feu divin enflamme nostre méditation,

&c l'ayant une fois conceû au dedans,fai-

ions-le esclater au dehors, par toute for

ce de bonnes œuvres , prenant plaisir à

euii fa parole , quand elle nous est pref-

chée , dans fa maison ; nous entretenant

auec lui par nos prieres, &c par nos

actions de graces. Aimons les ministres

de l'Euangile , non parce que l'un est sa-

uant,ou l'autre cloquent,ou l'autre d'une

bonne & agréable compagnie , ou par

ce qu'un autre est nôtre parent ou notre

ami i mais parce qu'ils sont ses Ministres.

& fa bouche envers nous , aussi bien que

la nôtre envers lui ; desirant, auant tou

tes choses , la santification de son nom,

l'avancement de son régne, & l'observa

tion de sa volonté i aimant tout ce qu'il

aime, ne haïssant que ce qu'il hait, &c

nous estudiant de tout nostrepjouvoir à

lui plaire, en gardant ses cofâfoande-

Xx \



696 Sermonfur la X XX I. ftBion

mens ; car la Loy de Dieu ne consiste

pas à savoir & à reciter ces commande-

mens comme font les Chrestiens de pro

fession seulemencou à les porter dans un

parchemin sur le front , ou sur la main,

comme faisoyent & comme font encore

les luifs , dans les filacleres desquels des

quatre leçons de la Loy qui y font eferi-

tcs celle-là est la premiére , mais à les

porter eferits en nos cœurs, comme

estant vrayment du nombre de ceux des

quels Dieu a dit , le mettray mu Loy au de

dans d'eux , ejr l'eferiray en leur cœur ; & a

en produire de veritables effets en toute

nostre vie. C'eit ici l'amour de pieu, dit S.

lean, que nowgardions (es Commandemens.

Si quelqu'un m'aime , dit nostre Seigneur

Iesus Christ , il gardera ma parole , & mon

sert l'aimera ; rjr nom viendrons à lui,&se

rons noHre demeure chez lui. Aimons-le

donc en cette façon , tres-chers freres,

aimons-le de tout nôtre cœur , de toute

nôtre ame , de toutes nos forces ; ai

mons-le plus que ni pere ni mere.ni fem

me , ni enfans, niparens, ni amis ; plus

que ni biens , ni plaisirs , ni honneurs»

plus enfin , que tout le monde entier, te,
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plus que nous mesines. Ainsi son Roy

aume fera dés maintenant au milieu de

nous, &nous commencerons de vivre

fur la Terre , ccmme nous deuons vivre

éternellement dans le Ciel. A lui

Pere, Fils, Se Saint Esprit, soie

honneur & gloire, aux

siécles des siécles.

Amen.

 




